
La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE GRAND MATCH COUPE DE FRANCE 
LILLE-DIEPPE 

Les Lillois auront le plaisir d'assister a rune 
: des 16 rencontres capitales de I* Coupe de 

France. 
Dieppe arrive auréclô par des succès mar­

quants, son ma'oh nul notamment en champion 
uat contre le Football-Club ftouennuis 
* Demain, toute la France sportive claironnerait 
m valeur, s'il triomphai! de l'Olympique Lillois 
«H réalisait ce crue Cannes lit en 1930 et les Suis­
ses en 1921. 
- One les Olympiens prennent donc garde k emc. 

Le match sera arbitré par M Jandin. ancien 
, président des arbitres fédéraux et un des meil­

leurs Keierees de France 
C'est dire que l'on assister» a an Joli ebcc 

supérieurement dirigé. • 
- P -S. — Le match étant organisé par le S F.'A 

•ou» les membres de PO L. devront payer leur 
ontrée ; le prix des populaires a été fixé comme 
minimum par la 3 F. A. 

CLUH SPORTIF LILLOIS 
Club Sportif Lillois (1 A) par suite d'un forfait 

•trilif demande match sur . en terrain pour le 
• janvier après-midi -4 possible. 

Ecrire ou téléphoner à M Dor-oster Marcel, 
secrétaire du C. S. L., Mairie de Lille 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
A. S. L. (t) contre E. S. M. (tl a Konchin. a 

34 h. 15. Rendez-vous à la Porche a 13 h. 30, 
ebampionnat de 2e division. 

A. S. L. ,'vétéransl contrr O. L. Tétéran») au 
terrain du Olanon-d'Or, a 8 h 30. Rendez-vous 
nu café du Car.on-d'Or a 8 heures. 

CARABINIERS LILLOIS 
Equipe Ira contre Cercle Sportif de Comlnes 

3re. à 14 h 15, à Comines. Championne: du 
Nord, 3e division. 

Equipe 1 B contre V. S. C. HeUetnxnes t , » 
8 h. 30. eu Stade Militaire. 

Equipo 2 contre U. S P. T. T. 8, 4 10 heures. 
an Stade Militaire 

Demande de matches. — Carabiniers Lillois 
" demande matches pour le reste de la saison 
écrire à M. Jean Bigotte. IS. rue d'Amiens 
Lille. 

UNION SPORTIVE RONCHDJ-THUMESNEL. 
Equipe 0J à 14 h. 15 a Ttiomesnil, sur 1e ter­

rain Tudor, contre la première de l'Union Spor­
tive Poubaisienne. 

Equipe (2) a 10 heures, à Roufeoix. contre la 
seconde da rl 'nioi Sportive Boubaisienne. 

AVENIR SPORTIF DE LOSiME 
Avenir Sportif Lommois (1) contre le F. C. de 

Marquette (1 A), à 14 heures, sur le terrain de 
Marquette. Rendez-vous des équipiers à 13 h. 5, 
r;aare de Ulîe, au tram J. 

Avenir Sportif lommois (2) contre le F. C de 
Marque'te ('-;, à 10 heures, aur le terrain du Cal-
vfji-e Hendec-vous des équipiers à 9 h. 30, au 

FOOTBALL-CLUB DE MARQUETTE 
Championnat. — L'équipe 1 contre l'équipe 

de l'A. s de Locime. à 14 b. 15, à Marqueté 
Equipo 1 B contre 1 B de l'A. S. Lomme, à 

10 heures, a Lomme. car I ou A, Grand'Place. 
à 8 h. 30 descendre Calvaire 

Equipe 2 contre O. L. 6 B à Marquette, à 
10 heures. 

Equipa 3 coiïïro l C. R., à 8 b. 30, B Max 

Equipe luniors contre équipe S du Club 
Sportif d'Érquinghem, à 12 h. 30 à Marquette 

UNION SPORTIVE DE PERENCHŒS 
A 10 heures a Pérenchies, U. S. P. (1 B) contre 

0 . S. Roubaisienna (1 B). « „ • " - . 
A 1* heures, a Roubaix, U. S. P. » A) eonir* 

V. S. Roubaisienne ;1 A). 
A 8 h 30 a Pérenchiee, U. S. P. (3) centre 

V. S. Cheaninots d'HeUemmes (3) ;Anncai). 
AVENIR REPUBLICAIN DE QUAROUBL» 
Dimanche 6 janvier, l'équipe (1) de l'Avenir 

stépublicam de Quarouble, recevra sur çon ter­
rain rue du Marais, l'équipe première de La Seo 
t,:nelle en un rna'ch comptant peur te champion­
nat eéri<> C, district de Valenciennes-Cambrai. 

A noter que La Sentinelle est la seule équipe 
«rai a pu vaincre Quarotfble cette année. Plus en-
sraîné et mieux en forme, Quarouble « a » • 
cour de triompher de son adversaire 

6PORTING CLUB DE LOURCHES 
Demain dimanche, te S.C.L. (1 A) recevra M 

« » terrain ta bonne équipe 1 A de 1 Union Spor 
»ve de Berlaimont en un matca de champion-
Tiat promotion Coup d'envoi à 14 heures. Arbi­
tre M loly, de Condé. I 

Rappelons que le S.CL et PU.S.B. ont fait 
match nul au match aller à Berlaimont par 
Z buts a 2. 

Le classement actuel du championnat volt 
Lourohes en tête ù égalité da pomid avec Haut-
mont (21 points). 

L'équipe 1 B se rend a Berl limant en auto-oa 
mion Lee membres honoraire» qui désirent Pac 
oompagner sont priés de s'inscrire au t>iége. Dé­
part * 11 h 30. 

SPORTING-CLUS D'AHICHB 
Le Sporting-Ciub Anlchois 1 rencontrer» sur 

•on terrain à 14 heures, le Polania-Cmb d'Abs-

Le Sportlng-Crab Anlchois 8 fera, Je déplace­
ment à Abscon poux y renconter l'équipe cor 
res pondante. 

LE CLASSEMENT DU CHAMPIONNAT 
DE BELGIQUE 

1 Beerschot A. L.. 15 matches «8 points. -
t Racine C B., 15 m., 22 p — 3 U SaintUil-
loise, 15 m . 21 P. — 4. C. S. Brugeois, 14 m., 
)9 p. - 5 Standard C. L., 15 m., 19 p. — 6. 
n G. Gand. 15 m-, 15 p. — 7. Anlwerp, 14 m., 
j4 D. _ g. Daring C, B., 15 m.. 13 p. — 9. Ber-
rbem Sport, 14 m., 11 p.— 10 C S. Veryiers. 
15 m., t l p. — 11 F C Brugeois, 15 m.. 11 p. 
— 12. F. C. Liégeois, 15 m.. 10 p — 13. A. A. 
TA Gantoise. 14 m., 9 p. — 14 R. C Maiinea. 
15 m., 8 p. 

Dans la promotion A, Anderlecht est toujours 
en tête avec 25 points : mais il est talonné par 
le F C Malinois qui compte 24 points. 

Dans te promition B, c'est le Léopold qui 
mène avec 23 pointe. Mais derrière lui viennent 
i;ocle Sport et la Forestoise avec 22 points ; 
mais cette dernière a un match joué eu plus. 

CYCLISME 
Los champion» 

du Vélo-Club do Nœux 

PAUL COSTENOBLB 
du V. C. de Nœux 

Parmi !c3 champions que possède le Vélo 
Club de Nœux-les-Mines, nous devons tout par­
ticulièrement citer le jeune Paiu Costenoble, âgé 
da 16 ans, qui demeure à Hersin-Coupigny, et 
dont les début en courses, remontent & 1923. 

Merveilleusement outillé, ce coureur qui pos­
sède toutes les qualités requises pour faire un 
champion, s'est delà signalé dans maintes 
épreuves Costenoble a pris part A six épreuves 
et s'est classé : 

Une fois 1er (circuit d'Hersin-Coupifmy). S0 k.; 
deux fois 2e (circuit de Ncaux, 36 kilomètres, et 
circuit d'Horsin, 30 k.) ; une foi3 tie (à Berlin. 
25 k.) : une fois 21<» circuit de l'Avenir de l'Ar­
tois, 100 k.) : une fois 21e (circuit de Billy-Mon-
tiany. 125 k.). 

Reconnaissons que pour un débutant, es n'est 
pas mal. 

La 5 a s Sortie Hivernale 
de la Maison RYSSEL 
Réunion de tous les équipiers samedi 5 oou-

rant, à 19 heures au siège, place Fogt. 
Ainsi que nous l'avons annoncé il y a quinze 

jours, la be sortie hivernale de la Maison 
RYSSEL aura lieu dimanche 6 janvier. Cette 
fois, c'est sur le parcours Roubaix-Lille-Don-
Sainghin. en suivant les bords de la Deûle, 
retour par HauboUrdin-Lille-Roubaix. 

Le renriez-voufi est l ixé à 8 heures, a Rou-
baix, 124. rue de l'Aima, pour rejoindre le 
PTOS des randonneurs, à Lille face aux bu 
reaux du Réveil du Nord, où une tombola 
'dont les lots seront offerts par notre journal), 
sera tirée entre tous les participants. Le «"é-
part sera donné à 9 heures très précises, 186 
bis. rue de Paris. 

Capitaine de route. Charles Houpllne, méca­
nicien Louis WatteV — Nul doute que cette 5e 
sortie soit écale à ses devancières, car 1» 
Maison RYSSEL fait bien les choses. 

PEDALE FTVOISE 
L'assemblée généra*» de te P**ete Fhwtas 

aura lieu te samedi 5 janvier, à 20 heures, au 
eièee Ordre du jour : Procès-verbel de Pannée 
1923 • Allocution du Président ; Cotisations. La 
date 'et te règlement du championnat du Club 
seront fixée au cours de te réunion. Présence In­
dispensable. 

FEDERATION DES CLUBS CYCLISTES 
DU NORD 

La Fédér8*5on des elubs uuJMM *» **£ 
tiendra son assemblée extraordina*r« .BBM «op* 
janvier Calé 10. Grand'Place s Lille. 

Ordre du jour : 1. Calendr JT de» courses I9M 
dernière date Les présidents de clubs eont lne-
tamment priéf d'y assister. Tourte» dates Lnres 
seront prises pour l'année ; 2. Les présidente 
n'avant pas signé leur feuille d'engagement » i nt 
priés de le faire pour * réunion. 
Les chibs ou organisation de coure*» sont ins­

tamment priés d'y assister ou de sa foire repré-
SCnter" CROSS-COUNTRY 

LE PROCHATN « NATIONAL » 
SE DISPUTERAIT A MAJSONS-LAFUTB 

Le prochain « National » qui primitivennent. 
devait être disputé sur l'hippodrome de Lona-
chamn se déroulerait h Muis^ns-Lafitte Teue 
serait lae décision de la Commission techni­
que de te Fédération Française d'Athlétisme, 
oui devant tes démarche? faites, s'est vue dans 
l'obligation de se servir de Maisons-Lafitte. D ici 
quelques jours mous serons fixés. S M _ W « I 

LA SEANCE DE LA GORGUB 
Le Stade de la Gorgue avait organisé une a*an-

œ qui fui suivie par un grand nombre de apeo-
U. teurs. 

Voici les resuMate : 
1 Garnier bat Sauvage • 
2. Brunel bat Turpin aux 
3. Uelaois et l'Italien Martinetto 

nui. 
4. Tintilliar mat Bon n 

round. 
. Ringot bat Pleeae, de 

après un joli combat. 
6. Carrez et Verquin ont _ 
7. Lhote d'Armentières bat Deruefls. do LB-

lers par disquaiilicaiion au 1er round pour 
OO^D bas. 

8 Le clou de la soirée était constitué par te 
combat de poids légers Pola d'Armentières oon-
ire De Zée de Liévin. 

Un accident stupide survena an 6» round mit 

La Fréquentation Scolaire dans le Nord 
! « M t l » W B a B « a B a B M l t l l | | l M I I M I I l B l l W W f M l » i M W W l t B l 

Elle laisse encore trop souvent à désirer et doit 
? intéresser les Municipalités responsables 

Dana un récent article, nous avons comparé 
la situation des jeunes conscrits d'avant et 
d'après-guerre, au point de vue de PnstruoUon 
générale, et sommes arrivés a la conclusion que 
quoique tendant plutôt & diminuer dans notre 
région, le nombre des illettrés et demi-illettrés 
est encore beaucoup trop élevée, malgré le dé­
vouement inlassable des maîtres et maîtresses 
et malgré les efforts faits partout pour dévelop­
per l'instruction primaire dons les classes pau­
vres de la Société. 

A quoi attribuer le trop grand nombre d'illet­
trés releva sur les, tableaux de recrutement, si­
non a la non application des lois en vigueur 
sur l'obligation de la fréquentation scolaire T 

Des lois existent, en effet qui, si elles étaient 
appliquées strictement comme chez certains de 
nos voisins, réduiraient au nrinimum le nom­
bre des illettrés et relèveraient le niveau intellec­
tuel moyen des enfants et jeunes gens ayant bé­
néficié de l'enseignement primaire. 

Où en est actuellement la fréquentation «co­
tai re dans nos écoles du Nord î 

M. Capra, directeur départemental de rensei­
gnement primaire, à qui nous avons p o ^ cette 
question, nous a répondu : 

CONSTATATIONS D'APRÈS-GUERRE 
La fréquentation scolaire, qui présente pour 

l'enseignement un intérêt capital, laisse encore 
trop souvent a désirer. Les causes d'absence 
n'ont pas changé état sanitaire défectueux, 
mauvais temps, fêtes, et surtout pour les milieux 
ruraux, travail des champs qui réclame un sup­
plément de main-d'œuvre. Les remèdes efficaces 
a cette lamentable situation paraissent difficiles 
à trouver. Nos maitres ont usé de tous les 
moyens ressortant de leur domaine punitions, 
rétrogradations, rappels aux parents négligents! 
récompenses aux enfants assidus Les résultats 
restent malgré tout hors de proportion avec 
leurs efforts. 

Les causes de l'indifférence d* certatne pa­
rents, sont cependant moins d'ordre moral que 
d'ordre économique. 

A Cambrai et dans ra région, notamment, (a 
fréquentation a été très satisfaisante en 1980. 
Il en a été tout autrement dès que se sont ma­
nifestés tes besoins de main-d'œuvre dans la 
période estivale Beaucoup d'enfants ont alors 
déserté l'école pour les travaux des champs, 
pc-jr lesquels ils étaient largement rétribués. 

Les inspecteurs primaires ont fait les consta­
tations suivantes dans les différentes circons­
criptions : 

Dans la région tfAvitnes, la moyenne de fré­
quentation est de 96 %. En été, par contre, elle 
oscille pour te plupart des écoles entre 80 et 
90 %. 

Dans la région da Cambrai en général, la ftre-
quentntion est bonne. L'assiduité 'nisse davan­
tage à désirer. A Avesnes-les-Aubert. notam­
ment, de nombreux enfants rentrent assez tard 
après le 1er octobre, et quittent la commune 
vers mal, leurs parents partant pour le travail 
des champs. Ces enfants échappent ft l'école 
pendant six mois de l'année. L'an prochain, on 
tentera In réunion de ces enfants dans des clas­
ses spéciales et l'établissement a leur usage 
d'un programme particulier très réduit. 

A Douni et ses environs In fréquentation s'«?l 
légèrement améliorée Elle était de 86 % en 1922 
et a été de 88 % en 1923. Beaucoup d'enfants ce-
pendants ne sont pas encore inscrits et échap­
pent à tout contrôle. Les municipalités devraient 
veiller à l'établissement sérieux des listes des 
enfants d'âge scolaire 

Dans la réirfon de Dunherqng. te fréquenta­
tion scolaire laisse toujours à d^sïrer. surtout 
dans las milieux ruraux, aux époques c* le tra­
vail des ebampe réclame un supplément de 
main-d'deuvne. Les hauts salaires payés dans ces 
occasions tentent tes parents et les incitent a 
contrevenir aux dépositions de la lof «rotair*. 
Tl serait à souhaite- rm*une modification des 
lofe en vigueur vtai mettre un terme t cette si­
tuation. 

Dans la »*pîon d*frszebr«M«efc, te «Tniatten est 

Stas satisfaisante. Les mstftuteurs s'efforcent de 
i rendre meilleure encore, mais Pindifference 

des familleB et Pabsence de sandScns légales, dl-
ntnuent l'efficacité de Ujur action. 

Même situation dans la région du Quesruy, 
où trois Commissions scolaires seulement louent 
le rOIe prévu par la 'oi de 1882. 

Dans la région de Lille, l'action personnelle 
des maîtres reste le moyen le pius efficace d'as­
surer une fréquentation régulière Des tableaux 
d'honneur d'assiduité et d'exactitude ont été ins­
titués, qui donnent de bons résultais. 

A Rouboii et Tourcoing, en raison du fonc­
tionnement réguli?r des Commission^ scolaires, 
la fréquentation est excellente 

Dans !a région de Valencienne». elle s'amé­
liore un peu partout, grâce à l'activité du per­
sonnel et à ,a vigilance de certaines municipa­
lités. Il reste encore cependant, à Valenciennes 
sur 2.500 entants inscrits, environ 80 élèves irré­
ductibles malgré tous tes efforts tentés pour tes 
ramener vers l'école. Dans les centres indus­
triels, la fréquentation est en baisse, notam­
ment à Herin, Onnaing. Marcy et Tritb. 

En général, des progrès sont constatés par­
tout. Mais un effort des municipalités serait sui­
vi des plus heureux, résultats. 

LES LOIS SCOLAIRES EN VIGUEUR 
La fréquentation scolaire est régie par la loi 

dite d'obligation scolaire du 28 mars 1882. Aux 
termes de cette loi, lorsqu'un enfant manque 
momentanément a Pécole, les parents ou per­
sonnes responsables doivent faire connaître a 
la directrice, au Su-octaur, les motifs de son ab­
sence. 

Les maîtres et maîtresses, de leur coté, doi­
vent tenir un registre d'appel dont un extrait 
est transmis au maire pour les sanctions à pren­
dre. 

Quant aux maires, fis doivent dresser tous l is 
ans te liste de3 enfants d'âge scolaire, aviser 
les parents de la date de rentrée des classes, et 
remettre les listes pour le contrôle aux direc­
teurs et directrices des écoles 

La loi d'obligation scolaire prévoit les péna­
lités suivantes contre les parents contrevenants : 
rappel de la loi, alfichane des noms de$ contre­
venants à la porte des Mairies, et en cas de réci-
ditie. peine* de simple police. 

Des commissions scolaires créées par te loi du 
30 octobre 18-S6, sont chargées de veiller à l'ap­
plication des lois en vigueur. Si imparfaite 
qu'elle soit encore la législation actuelle per­
met donc do sévir contre les indifférents cou­
pables Quelques exemples suivis des plus heu­
reux résultats, permettent de juger du parti 
qu'en peuvent tirer certaines municipalités sou­
cieuses des intérêts de leurs administrés. 

QUELQUES EXEMPLES A SUIVRE 
A Val^ncienne*, Condé et Fresnes, un plan de 

campagne a été élaboré contre la non fréquen­
tation occlaire Comme moyen efficace de ré­
pression, on a prévu la menace de suppression 
des recours du Bureau de bienfaisance et c".es 
indemnités pour charges de famille De bons ré­
sultats ont été obtenus. 

A Haspres, l'instituteur a réagi avec fermeté 
contre tes parents Indifférents et négligents, en 
intéressant le maire et la gendarmerie a ses ef­
forts. Il a pourchassé lui-même les délinquant, 
si bien que le jour d'une fêle locale, trois ab 
sences seulement sur 120 élèves ont été cons­
tatées. 

A Ttoubaix et Tourcoing, où les Commissions 
scolaires fonctionnent régulièrement, les parents 
récalcitrants sont traduits devant le juge ce 
paix. Cette année, une vingtaine de délinquants 
ont été condamnés à des peines lécères. ce qui 
a eu pour effet de ramener tous les enfants k 
l'école. Un père de famille récidiviste et irré­
ductible s'est vu, après plusieurs comparutions, 
condamné à deux jours de prison. La mesure a 
porte. Aujourd'hui. Roubaix et Tourcoing sont 
les villes du Nord oh te fréquentation scolaire 
est la plus assidue. Oes quelques exemples, pris 
au hasard, sont significaiila. Da devraient être 
suivis et Imité*. 

Que tes municipalités re«pon.<ables s'en Ins­
pirent et la plaie soriiie qu'est l'ienorance aura 
vécu dans notre Nord. Le problème mérite de 
retenir l'aUenKon. Il y va de l'avenir de te 
nation I 

Marosi POLVtWT. 
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On à cette totte rencontre. De Zée •'étant frac­
turé le pouce droit ne put continuer le combat. 

Superbe exhibition entre tes professeurs 
Leuzeele, de Lille et Vermeulle. de La Gcrgue, 
qui passionnèrent le public. 

A CR1QU1 LA PALMB 
Notre oon frère L'AUTO avait dernièrement or­

ganisé un référendum comportant la question 
suivante : quai est te meilleur de nos boxeurs 
français : 

Nous avons plaisir a reproduire la liste ou 
l'élection si l'on veut, des boxeurs qui se sont 
le plus distingué. En premier lieu, nous voyons 
Criqui suivi de Carpentier, puis vient Mascart 
Edouard, suivent ensuite Siki. Bretonnel, Le-
doux (qui doit rencontrer l'anzinois prochaine­
ment). Young TraveL Romerio, Sirvari, etc... 

Nous ne pouvons que signaler l'excellente 
place de Mascart. maintenant universellement 
connu et dont les qualités sont indéniables. Ne 
propose-tron pas de l'opposer à Johnny Dun­
dee champion du monde et vainqueur de Cri-
quL 

CNE vicronœ DE TTNCKB 
Au oours d'un match de boxe disputé à Lon­

dres en 15 reprises, te champion belge des 
poids mi-moyens, ErneBt Tyncke, a mis knock-
out, à la neuvième reprise, te nègre américain 
Dupley Kid Harris, 
UN EX-CHAMPION DO MONDE 

SE RETIRE DO RJMG 
L'ex-obamlon du Monde des poids mouche, 

Junimy Wilde, dans une déclaration faite ré­
cemment à un journalista américain, le célèbre 
boxeur fait connaitre son intention d'aban­
donner le ring. 

Le dernier mate» de Wilde remonte en Juin 
dernier à New-York, où li fut opposé pour te 
titre mondial & Panchc-Villa. 

Le Gallois dut abndonner au îe round. Wilde 

avait débute en 1913 «t M* succès ne M comp­
tent puis. 

CYNOPHILIE 
CLOB DO CHŒN DE DEFENSE 

DU PIED DE BŒUF 
Dimanche, t partir de 8 heures, au terrain de 

dressage, chez M. Désiré Lœul, rue du Dronc 
kaert, entraînement sous la direction de M 
Victor Grymonprez. le nouveau président. 

Au cours de la réunion de l'Association uee 
éleveurs du Nord et du Pas-de-Calais, le Club 
représenté par M. Victor Grymonprez, M Carlos 
Florin a obtenu la date du 1 août pour te con­
cours de démonstration de la société. La Fédé­
ration a accepté de donner une prime spéciale 
pour la maisonnette et la recherche de deux ob­
jets Les sociétaires pourront donc s'entraîner 
dès maintenant su. ces deux exercices. 

Le statut des coopératives 
de reconstruction des R. L. 

Pari», 4. — L© « Journal Officiel » a pu­
blié hier le décret suivant, modifiant les dé­
crets des 9 octobre 1920 et 29 août 1921 pris 
©n appl icat ion de la loi du 15 août 1920, 
f ixant le régime légal des soc ié tés coopéra­
t ives de reconstruct ion d e s rég ions libé-
r é t s : 

Article premier- — Les art ic les 14 du dé­
cret du 9 octobre 1920 e t 7 du décret du 29 
août 1921, sont complétés c o m m e suit : 

u A part ir du 1er janvier 1924, a u c u n » 

Se Nourrir Mieux 
En Payant Moins 

La valeur nutritive des ali­
ments se calcule d'après le» 
calories qu'ils procurent à 
l'organismehumain. Del'avis 
des savants les plus autorisés 
l'entretien de la vie d'un 
adulte exige environ 3.000 
calories par jour. Une boîte 
de lait Gloria, étendue de 
son volume d'eau, lournit 
autant de calories qu'un 
bifteck de 340 gr., pour un 
prix moindre. A u g m e n t e z 
donc votre consommation 
quotidienne de lait et dimi­
nuez celle des aliments plus 
chers. Utilisez Gloria, lait 
concentré non-sucré, pur, 
riche en crème et stérilisé. 

Sri. Aux. ËTABLissKjRirfs Pmvrax. S. A, 
19, Bd Maleaherbes, Pari*. Elysée» 44-3J. 

Gloria 
Le lait 
parfait 

inscript ion n e sera faite sur tes l i s tes dé­
partementa les des architectes , h o m m e s de 
l'art e t entrepreneur» chargés de la direc­
t ion ou de l 'exécution des travaux des so­
ciétés coopérat ives approuvées. Toutefois, 
à titre transitoire et jusqu'au 1er janvier 
1926, r agrément pourra être accorde excep­
t ionnel lement à des architectes, hommes 
de l'art o u entrepreneurs o u i , avant la 
guerre, ava ient leur domici le e t le s iège 
principal de leurs affaires dans le départe­
ment pour lequel i l s demandent ce t agré­
ment . • 

A r t t — Les srttotas r? « a décret en 9 
octobre 1920 et 8 d p 29 août 1921 sont modi­
fiés comme su i t : 

u Le retrait d'agrément peu* être pro­
noncé par le préfet après avie du comité 
d'examen : a) pour nitrligence dans la di­
rection et l 'exécution des travaux ; b) pour 
insuff isance de m o y e n s d'action de l'agréé, 
e n égard à l ' importance et à la nature 
des travaux dont la direction ou l'exécu­
tion lui est confiée ; c) pour fautes graves 
professionnel les , ou pour ag i s sements con­
traires aux intérêts généraux de 1«* rocons-
truction. 

u Le retrait d'agrément peut porter s o x 
partie ou totalité des travaux conf iés à 
l'agréé II peut al ler jusqu'à la radiation 
complète sur u n s liste départementale . 
Dans ce" dernier c a s , il emporte radiation 
sur les l istes des autres départements . 

« La décision du préfet est notifiée a 
l'intéressé dans le délai de huitaine. Celui-
ci peut ee pourvoir devant le ministre des 
Hégioias l ibérées contre la décision du 
préfet prononçant le retrait d'agrémenL 
Le pourvoi doit être enregistré à la préfec­
ture dans le délai de huita ine à partir de 
la notif ication. Il est immédiatement trans­
mis par le préfet a u ministre des Régions 
l ibérées. 

« S i d a n s le délai de huitaine, qui s u i t la 
notif ication prévue au paragraphe précé­
dent, a u c u n pourvoi de" l'intéressé n'a été 
enregistré à la préfecture, le retrait d'a­
grément devient définitif et est immédiate­
ment notifié par le préfet aux sociétés coo­
pérat ives intéressées ». 

LES ÉCOLES 
BATELIÈRES 
Le « RéveH du Nord » a bien v o o l o an­

noncer à s e s lecteurs le dépôt du rapport 
de mon ami Bernard, s u r la proposit ion d e 
loi que j'ai eu l 'honneur de déposer, pro­
posit ion tendant à la créa t ion d'écoles pri­
maires spéc ia les pour les enfanta des bar 
teliers. 

De quoi s'agit-il exac tement ? 
Chacun 6ait qu'en raison des ob l iga t ions 

de leur profession, les mar in iers sont con­
traints de vivre e n chera ineaux de la voie 
d'eau, c'est-à-dire e n m a r c h a Rarement S 
leur est donné de passer p lus de qu inze 
jours ou de trois s e m a i n e s « a m a r r é s » 
dans une gare d'eau, à un quai d'embar­
quement ou de débarquement, tl en résulta • 
pour leurs enfants une impoeeibil itô pres­
que absolue de fréquenter les éco le s e t 
d'apprendre à lire et à écrire. Quand par 
hasard il s'en trouvent qui le font, i ls n'ap­
prennent quand même pas. c a r il n'est p a $ 
possible, dans l'état présent des choses , d e 
leur faire un rôgime sco la ire part icu l ier ' 
s a n s nuire aux autres enfants . 

J'ai pensé crue cette s i tuat ion n e pouva i t 
p lus longtemps se prolonger et qu' i l fal lait 
créer des écoles qui seraient des t inées a u x 
seuls enfants de la batellerie. 

On ne peut, en ci ïet , admettre q u ' u n 
Etat républicain ne tasse pas tout, l'im­
possible même , pour qu 'aucun , enfant n e 
soit tenu à l'écart de l' instruction. 

Et les bateliers qui ont s a n s cesse beso in 
de lire et de s igner les contrat s qu'i ls pas­
sent avec les affréteurs, sont dans l ' im­
mense majorité des il lettrés ! 

Pensez si ooux-là qui vivent d'eux o n t 
beau jeu, quand surtout le représentant 
du syndicat n'est pas présent au m o m o n t 
de la s ignature. 

Quelqu'un a d'ai l leurs comparé les c o n ­
trats des bateliers, quand i ls sont r é u n i s 
s u r une table de bureau d'affrètement, a, 
un véritable cimetière, tant les s ignature» 
sont remplacées par des crois . 

Le rapport de Bernard, approuve p a r t » 
Commiss ion i e l 'Enseignement, m a i n t i e n t 
intégralement, sauf sur deux points , l es 
dispos i t ions incluses dans la propos i t ion . 
Au lieu de cinjj mil l ions, il prévoit trois 
mi l l ions c o m m e première dépense â enga ­
ger pour construire un certain nombre 
d'écoles. 

Et a lors que j 'avais prévu que lques inte** 
nais, il ne prévoit q u e des externats. 

Qu'à ce la ne t ienne I Le tout est d'abou­
tir Et je défie bien, quand on sera en tré 
dans la voie des réal isat ions, que l 'on 
s'arrête e n c h e m i n ! Sur t o u s les points o ù 
il sera possible de réunir trente, c inquante , 
cent enfants de batel iers, U faudra ér iger 
une école d'une ou deux c lasses et , p lus 
tard, quand l'Internat de Conflans Ste-Ho-
norine aura fonctionné quelque temps , s' i l 
a donné, comme il faut t'espérer, des ré­
sultats , i) faudra e n construire que lque» 
autres. 

L'affaire est en bonne v o i e En v o t a n t 
cette loi, le Parlement rendra un fier ser» 
vice à une corporation vraiment d i g n e 
d'intérêt ; il réparera en même temps xroé 
injustice qui n'a que trop duré. 

Il appartiendra ensui te aux maî tres dtt 
rense ignement de mettre sur pied les pro-
grrammea t-péciaux qu'exigeront ces école» 
spéciales. 

De o s cdté aussi . Je suis rassure. 
Raoul EVRARD, 

Députe du Pat-da-Cal^m\, 
• ^ « M » 1 

L ' I N T E N S I F I C A T I O N 
D E L A P R O D U C T I O N B E T T E R A V t E R E 

Paris, 4. — Sont nommés membres de la 
Commission consultative ubargée d'étudier tes 
questions relatives à l'intensificatum de la 
production berteravière en France et de don­
ner son avis d'une manière générale sur 
tous les problèmes relatifs aux rapports entre 
planteurs et fabricants de suore - MM. Mon-
mirel président de la Confédération génoralt» 
des planteurs de betteraves; Ejnile Goret, viee-
pr>ésident de ladite c-onfédération; René Cour-
tier, cultivateur à Fisscnoux. par Saint-Soo-
plets (Seine-et-Marnû). 

A titre de fabricants de suore . MM Bégbin, 
industrie* à Thumeries (Nord); Barbarre, pré­
sident d j Comité des fabricants de sucre; Tei-
loye. ancien président dudit comité. M Félix; 
Laurent, inspecteur général de l'agriculture. 

Sont nommés secrétaires adjoints de ladite 
comniis*.ion MM Rabineuu. directeur de la 
Confédération des planteurs de betterawea j 
Sohier, administrateur du comité des Fabri­
cants de sucre 

GUIDE ^ t ^ X s s Ô H 
LE PLUS PRATiout Couverture -SL 
EN VENTE PARTOUT w V o V o t « ^ 

RADIOLA — 5. — 12 b. 30, cours Mu jijm W ' 
des cotons du Havre, Ltverpool et Alexandrie ; 
Informations générales ; Cours . Martin des'ca­
fés ; Oironioûe d'informations religieuses.. — • 
12 h. iS, rHdio-cono^rt par l'archeslre t a g i n e 
Radiola. — 16 h. 45 radio-concert boniments 
par un humoriste et suite pittoresque (Four-
drain ; Fantaisie . Ballet Dimanche soir ; Fet» 
japonaise ; Vieux souvenirs ; Divertissement 
oriental, danse guerrière ; Qiant ; Esquisses 
d'Espagne, flûte SamazemiUe. — 20 h. 30, ra-
dia-enronique auto, aero, sports. — 81 heures, 
radio-concert ; fragments de rcpéra-coimq»» a 

L'HOMME PE LA NUIT 

e 
Grand Roman d'Amour et d'Aventures 
Par G A S T O N L E R O U X •a 

DEUXIEME PARTIS 

L'amour et la mort 
O h l tuer l . . . La tuer, eïïe, cette bête im­
m o n d e et malfaisante ; la tuer c o m m e o n 
tus quelque chienne enragée et qui peut 
inordre !... , . . . . . . 

La nuit tombai t Quand il atteignit la 
route de Picardie, il croisa un h o m m e qui 
remontait vers le bois de Misère. Cet nom­
m e resta sur la route a le regarder. Et 
Lawrenco disparaissait au tournant du one-
m i n que l 'homme regardait encore. 

Mon Dieu ! se dit le passanLoù va-t-ti 7 
I l marche comme un fou. Il a une téta ef­
frayante. . Lui serait-il arrivé quelque mal­
heur ? C'est s a n s doute cette Diane qui le 
retourne ainsi. . . U ne doât pas être heureux 
» v e c elle, le pauvre! . . . Pourquoi ausso s e 
fourre-t-U dans ses grilles'? Est-ce raison­
n a b l e / Va homme de son AgeL.. Ah! quand 
l'ai a ppris ça l'autre jour, chez Diane, ça 
{n'a tait vraiment de la peine... 

Et, monologuant ainsi, l 'homme atreiX rs-
nris son chemin . . 
•^ il ge fait tard, oontmua-t-il. Dépechons-
tious. Marguerite n e m'attend pas . , . 

X V 

LE MEICAGE MARTINET 

Car cet h o m m e n'était autre que M. Mar­
tinet, lequel s ' ennuyai t à Paria d e l 'absence 
de s a femme e t qui mettait k e seouuon la 
m e n a c e qu'il lui avai t faite d e l a venir 
C o î iand' U arr iva aux Pavots , i l renoontra 
sur le sauil Arnoldson, qui s e d é p o s a i t à 
monter dans un coupé stat ionnant à quel­
ques pas de là. 

— Ah 1 ali » von» vo i la i fit ArnoMsoo. ; 
vous voilà, mons ieur Martinet ! 

E4 Arnoldson partait sur u n ton « sens i ­
ble contrariété. . ^ ^ ^ K » . 

— Mais oui, mons ieur . Je viena chercher 
_ Mme Martinet ? Mais e l le e s t très bien 

ici. Et eîle a beaucoup d'ouvrage e n pers­
pective.. . Vous n e pouvez nous l'enlever 
déià 1 

— C'est que j'ai besoin d'elle a Par ia 
jours e n c o r e ? . . . . . . ., 

— Ma foi non. Elle reviendra K L Mais il 
est nécessa ire qu'elle rentre e n ce moment 
rue du Sentier. 

Arnoldson vint à Martin»* i 

— V o u s n'aiiez pas l 'emmener tout de 
suite, j'espère bien, dit-iL Elle n'a pas be­
soin d'être à Paris ce soir. Ce n'est pas sûr, 
la route d'Esbly, la n u i t Vous pouve» y 
taire de m a u v a i s e s rencontres. 

Bah ! je ne cra ins pas les mauvaises 
rencontres. Mais rien n e nous force à partir 
ce soir, monsieur. Avec votre permiss ion, 
n o u s n e prendrons le tram que demain ma­
tin. 

— C e s t ce la ! c'est cela. 1 fit a v e c empres­
sement Arnoldson. V o u s êtes ici c o m m e 
chez vous , mon bon mons ieur Martin ou Dis­
posez de m o n logis . 

Et Arnoldson a p p e l a : 
— Joe! 
Le nègre se présenta : - . 

M. Martinet va passer l e nuit i d , mt 
Arnoldson Je veux qu'il s'y trouve très 
bien. Gàtez-le, lui et Mme Mart inet 

Et i l ajouta, d'une voix s ingul ière : 
Je t iens à ce que M. Martinet soi» si 

bien chez mai qu'il. n e prenne fantaisie ni 
à lui ni à sa femme d e partir a v a n t demain 
matin. . 

Joe fit s i g n e qu'il ava i t compris . 
— Sovez tranquille, maître. 
Arnoldson sauta dians son coupé, qui des­

cendit vers Esbly. A côté du cocher, o n dis­
t inguait ia haute si lhouette de l'Aigle. 

M. Martinet arrivait une minute plus tard 
au pavillon habité par Mme Mart inet Celle-
c i l'accueillit a imablement , s a n s enthou­
s iasme. . . 

— Tu s a i s que je m e n v a i s d e m a m 7 n > 
e » e - . • » .*. 

— Alors, tout v a bieii. Je venais te cher­
cher. Nous partirons à la première heure. 

U n maître d'hôtel s e présenta et demanda 
alors à M. e t à Mme Martinet ce qu'ils dési­
raient pour le repas du soir. 

Et on les servit dans le pavillon. Ce fut 
n n dîner charmant, arrosé de bon bourgo­
g n e e t qui délia l e langue d e s o n m a n . le­

quel, depuis le c o m m e n c e m e n t du repas, 
avait dévoré les plats en si lence. 

— On est très bien ici, fit Bartinet en s e 
renversant s u r sa chaise . 

- r P a s mal. mon ami. M. Arnoldson est 
plein d'attention à mon égard. 

Martinet frappa la table de son poing. 
— Et Pold T fit-il. 
Mme Martinet demanda, toute rouge : 
_ Pold ? 
— Oui, PoW, Pold Lawrence ! Ma parole, 

on dirait que tu ne sa i s pas ce que je veux 
dire. Je te demande des nouvel les de mon 
ami Pojd. Ça me fait bien plaisir de te re­
voir, ma i s je n e te cache pas que j'espère 
bien me retrouves- avec kû avant mon dé­
part. Il y a longtemps que je ne l'ai vu. Je 
voudrais ,bien lui serrer la main, à ce brave 
petit ami. Tu i'as vu quelquefois ? 

— Mais oui, de t emps en temps. . . Je Tei 
rencontre.. . 

— Comme tu dis cela. . . EsLce qu'il " au­
rait une nouve l le brouille entre v o u e ? . . . Tu 
a s vraiment une conduite bizarre a v e c ce 
garçon. Il n'y a pas eu de scène entre vous 
depuis m a dernière vis i te ? 

— Aucune, m o n ami. 
— Comme tu os rougo !... T a m e s e m b l é s 

toute drôle... toute troublée.. . 
— Mais non, mon ami, je t 'assure. . . 
— Mais si ! ma i s si 1 Dis-moi la vérité.-
— Mais je n'ai rien à te dire. 
— Ecoute, Demain matin, de bonne heure, 

j'irai aux Volubilis et j'éclaircirai la situa­
tion... 

— Mais il n'y a rien à écftaircfcr du tout. 
— Marguerite, tu m e caches quelque 

chose. 
— Tiens , fit Marguerite ,tu es stupide ! 

Tu a s trop m a n g é et tu a s trop bu... Di­
gère . . 

— Pardon ! pardon ! Sois poha, hien T 
Marguerite s e leva, impatientée. 
_ T u auras beau faire, cont inua Marti­

net, tu n e m e détacheras pas de mon atni 
Pold. 

Et il insista là-dessus avec l'entêtement 
d'un homme qui a bu un peu plus qu'à s e 
soif. 

— Moi, je le gobe, ce garçon-là. je Se gobe 
beaucoup ! U me botte, quoi '.... 

Martinet siffla un verre de fine Cham­
pagne et, ayant reposé son verre, H dit : 

— Ah ! à propos de Pold, tu s a i s que Je 
viens de rencontrer son père ? 

— Son père?. . . répliqua Mme Martinet 
soudain très intéressée. 

— Mais oui. U avait une drôle d e té ta 
— Où cela, l'as-tu rencontré? 
— Mais en venant ici, s u r la route de Pi­

cardie. Je l'ai croisé, mais il ne m'a pas 
vu. U marchait très vite et il avait une mine 
sinistre, la mine d'un monsieur à qui il 
vient d'arriver un maiheur ou qui v a en 
commettre un ! 

— Où allait-il ? fit Mme Martinet, très 
anxieuse. 

— Mais à Villie;-s, prendre s a n s doute ia 
diligence pour Elbly, ou commander une 
voiture. Il retournait évide. ment chez sa 
D i a n e ! 

— Eh oui ! ta ne sais pas ? Je n'ai pas en­
core eu le temps de rien t'apprendre ! Mais 
ii en fait de belles, le père de Pold. et U 
serait bien venu à faire des remontrances 
à son fils ! Ah 1 ta s œ u r peut s e vanter 
d'avoir l u succès dans la tamille. . . 

Mme Martinet s'était précipitée sur son 
homme t 

— Que veux-tu dire ? Explique-toi 1 Au 
nom de Dieu, explique-toi ! cria-t-eHe. 

— .Dan ! comme te voilà tout excitée !.. 
Qu'est-ce qui te p r e n d ? 

, — Pourquoi dis-tu que M. Lawrence re­
tournait chez sa Diane ? 

— E h ! m a i s . , parce que Diane e s t sa 
maltresse. . . Et, c o m m e elle hii en tait voir 
de toutes les couleurs, et conxm* u avait 

l'air tout retourné et mauvai s en diable, ]» 
rne suis dit : « Voilà un nomme qui via Cair» 
une ecène à sa maltresse. » Eit il 
pressé, tu sa is , il courait presque ! 

Mme Martinet, qui étaxt d'écark_ 
venue livide, demanda d'une voix 
blante : 

Diane est la maîtresse de M.Lawreôes f 
— 11 n'y a plus que toi qui l'ignores, ms> 

chère 1 
— Et... dis-moi... Martinet . , je t'en p r i e _ 

dis-moi... Toutes tes paroles ont en ce mo­
ment une importance colossale que tu né 
soupçonnes pas.. . M. Lawrence, quand h i 
l'as rencontre, semblait. . . très.. . très mé­
chant... très... mauva i s ? Sa figure.. 

— Ah i s a figure... Je te dis qu'il alteùs 
faire un mauva i s coup. 

Mme Martine! s'appuya à la taWe et e s t 
à peine la force de dire : 

— Il est perdu ! 
Martinet s e leva précipitamment et , 

voyant que s a fetnme défaillait Wl psaap 
un linge mouillé sur les tempes. 

— Voyons , Marguerite ! ma petite Mar­
guerite, tu e s souffrante ? 

Quand Mme Martinet eut quelque pou re­
couvré l'usage de ses sens, oMe dit à sa» 
mari : - ^. 

— Dis-moi, Martinet... dis-mot.. . Diane 
est la maltresse de M Lawrence ?... Tu-e» 
sûr de cela ? Tu es absolument sur ? 

— Mais oui, j'en suis sûr. . . Voyons, Mar­
guerite, que te prend-il? Pourquoi ta w * c 
tremble-t-e!le ainsi ? 

Ecoute... écoute. Martinet... Lawrence 
est l'amant de Diane. . mais Diane.. . D iane 
est aussi la maltresse de Pold 

_ De P o l d ? . . Allons d o n c ! Il y a long­
temps que c'est fini!. . . N... i... ni , Uni... 
Mais tu deviens fclle, m a pauvre femme 1 

(A suivrai 


